
N’est-il pas vrai que, de nos jours, nombreux sont ceux qui ne se préoccupent ni 
de Dieu ni des choses célestes, nombreux ceux qui ne connaissent rien de la religion 
chrétienne et des mystères du Christ ? Bien plus, il n’est pas rare de voir de nombreux 
baptisés ignorant tout ou presque tout de la religion, incapables de réciter les prières 
les plus élémentaires. Combien parmi eux, même munis de diplômes universitaires, sont 
incapables de distinguer la vraie religion dans laquelle ils ont été baptisés, des hérésies 
ou des cultes inventés par les hommes !

Si cette ignorance se justifie pour ceux qui vivent dans un milieu païen et qui font de 
louables efforts pour en sortir, elle est inexcusable pour ceux qui vivent dans un milieu 
chrétien et qui ont, avec une certaine instruction, tous les moyens à leur disposition pour 
acquérir cette sagesse qui fait de l’homme une créature vraiment faite à l’image de Dieu.

Combien croient pouvoir se contenter d’une instruction religieuse reçue avant l’âge de 
onze ans, âge où l’on est bien incapable de posséder une science profane parfaitement ! 
S’il est vrai que la religion est naturelle à l’homme et qu’à l’âge où les passions n’ont 
pas encore obscurci l’intelligence, l’élévation de l’âme vers Dieu est facile et spontanée, 
la vraie science qui fonde la conviction, qui permettra de résister aux assauts intérieurs 
et extérieurs du démon et du monde, est impossible à acquérir à cette époque de la vie.

Il arrivera le plus souvent que l’adolescent cessera toute pratique religieuse et ne 
tardera pas à abandonner toute morale, à la plus grande désolation des prêtres et des 
religieuses, qui auront tout essayé pour maintenir ces jeunes âmes dans la voie du devoir 
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et du salut éternel. Hélas ! S’il est vrai que les adultes sont captivés et fascinés plus que 
jamais par toutes les inventions de la science moderne qui entraînent le monde dans une 
activité fébrile, s’il est vrai que l’esprit des hommes est plus que jamais attiré vers tout 
ce qui captive les sens, comment les jeunes résisteront-ils à cet attrait, s’ils n’ont pas au 
fond de leurs âmes et de leurs intelligences un attrait plus puissant vers Dieu, par une 
connaissance plus parfaite des richesses insondables de sa miséricorde, de sa toute-
puissance et de son amour infini qu’il 
nous a manifestés en faisant de son 
divin Fils notre Frère et notre nour-
riture. En effet, Notre-Seigneur nous 
apprend que « la vie éternelle consiste 
dans la connaissance de Dieu et son 
divin Fils Jésus-Christ ». Allons-nous 
abandonner la vie éternelle par notre 
ignorance des choses divines, pour 
suivre les attraits de cette vie éphé-
mère et caduque ?

Pour satisfaire cette aspiration 
généreuse vers Dieu et les réalités 
éternelles et remédier à cette igno-
rance de Dieu et des mystères divins, 
que devons-nous faire ?

D’abord, avoir le désir d’acquérir la vraie sagesse, l’intelligence des choses de Dieu. 
De plus, puiser cette science à sa véritable source, qui est l’Église.

Au désir de la science de Dieu, au souci de puiser aux sources de la vérité, il nous 
faut unir la prière, celle de l’aveugle sur le chemin de Jéricho à qui Jésus demandait ce 
qu’il désirait : « Seigneur, que je voie ! » Avec quel accent ce pauvre infirme a dû pronon-
cer ces paroles : « que je voie ! » et il ne s’agissait pourtant que de la vision des choses 

passagères. Puissions-nous répéter 
ces mots avec une insistance et un 
cœur qui touchent la miséricorde de 
Dieu ! En cette sainte Quarantaine, 
efforçons-nous de prier avec plus 
d’humilité, plus de contrition. « Dieu 
ne dédaigne pas le cœur contrit et 
humilié ».

Mgr Lefebvre, Lettre pastorale 

du 25 janvier 1948
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Des élèves attentives

Faire de beaux 

devoirs !



Nouvelles des Sœurs

On entendra parler de guerres et de bruits 
de guerre… Notre époque ressemble bien à 

cette prophétie de Notre-Seigneur. Mais pour-

quoi la terre est-elle trop souvent le théâtre de 

scènes si navrantes ? N’est-ce pas parce que 

les hommes ont oublié Dieu, ont méconnu 

Sa présence et les devoirs qu’ils doivent Lui 

rendre ?

Mgr Lefebvre, notre vénéré fondateur, 

avait bien vu les désastres de l’ignorance 

religieuse. Et lorsque la Providence l’a incité 

à fonder notre Congrégation, il a donné une 

place d’honneur à l’étude et à l’enseignement 

du catéchisme. Dans les prieurés, maisons de 

retraites, écoles primaires, le rôle des sœurs 

est de mener les âmes à Notre-Seigneur, de 

leur apprendre à Le connaître et à L’aimer. 

Mgr Lefebvre nous a aussi confié la mission de parler aux âmes isolées ou ignorantes 

du but de notre vie sur terre, au moyen du catéchisme par correspondance, en France, 

Etats-Unis, et Allemagne. Nous désirons par ce biais étendre cet enseignement essen-

tiel aux quatre coins du monde.

A Saint-Michel-en-Brenne, l’élaboration des cours et leur diffusion ont débuté 

en 1984. De nombreux enfants et adultes ont 

appris par ces leçons et devoirs qu’ils avaient 

un Père aux Cieux, qui les a créés par amour 

et qui veut dans son infinie miséricorde leur 

faire partager son bonheur éternel. Durant 

ces trente années, on ne compte plus les 

témoignages de cette action de Dieu dans 

les âmes. Les élèves de 2017 sont parfois les 

enfants de ceux de 1984, comme nous avons 

la joie de voir monter à l’autel ou se consa-

crer à Dieu dans la vie religieuse plusieurs de 

nos anciens inscrits. Actuellement, les Sœurs 

travaillent à une refonte des leçons et devoirs, 

conformément au Catéchisme de Saint-Pie X, 

et à l’amélioration de la présentation. C’est 

une entreprise de longue haleine, mais qui 

progresse peu à peu. L’on ne parle toutefois Envoi des leçons

Prière des enfants à l’école



pas encore de date de parution.

Le catéchisme suit dans nos maisons le même plan général, conçu sur plusieurs 

années selon la phrase de Notre-Seigneur : « Je suis la Vérité (étude du Credo), la Voie 

(étude des commandements de Dieu) et la Vie (étude de la grâce et des sacrements). » 

Plus que la science, nous recherchons pour ces âmes le contact avec Dieu, une vie 

réelle de piété qui les soutiendra devant les difficultés qu’elles auront à affronter, et 

qui fera de leur existence sur terre l’aurore de la vie éternelle.

Voici une prière d’enfant, parmi d’autres, reçue à Saint Michel : « Jésus, je ne suis 

pas toujours gentille. Aidez-

moi par votre grâce à vous 

ressembler, et puis dites merci 

au bon Dieu pour toutes les 

grâces. Vous savez mieux le 

faire que moi. »

***

Pour développer notre 

apostolat, une nouvelle mai-

son de sœurs a vu le jour aux 

Etats-Unis, en octobre 2016. 

La communauté de quatre 

sœurs s’est installée en Vir-

ginie, près du séminaire inau-

guré en novembre, et a pour 

but direct l’aide aux prêtres 

et futurs prêtres. Le nombre de maisons s’élève désormais à 27, réparties sur quatre 

continents (seule l’Asie n’en a pas encore !) et un peu plus de 170 sœurs professes 

y œuvrent sous le regard de Dieu. Chers bienfaiteurs, c’est à votre soutien que nous 

devons une telle expansion, et nous vous en remercions de tout cœur !

Notre-Dame de Compassion,
Priez pour nous
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Les Sœurs

SI VOUS DESIREZ AIDER LES SŒURS,

vous pouvez envoyer votre correspondance aux  :

Sœurs de la Fraternité Saint-Pie X

Abbaye Saint-Michel

7, allée du Château

F - 36290 SAINT MICHEL EN BRENNE

Les chèques bancaires et postaux sont à libeller à l’ordre des

Sœurs de la Fraternité Saint-Pie X.

Fondation en Virginie


